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Voyage a l'int6rieur dc l'OCI

Un Pa;rii frolitique,  ce  n'es€ ?as  soukemm€  dL!s  |]rined?es,  un Pro-
gramme,  des  analyses,  uno  orientation  Politique.  C'est  ui.e  riditl
organisationriielle,  uno  insti.utior.  .endue  .revs  un  but.  Cette  rialut
organisationnelle est 6minernnent riu6latrice de le « undo natun » dr
ba;rii  er.  question.   C'est  ce  qu'atteste  L'anakyse  des  grands  Pa:nhs
oowriers r6!f or"hotes , Leur 6t.Lde co"ne institwions 1)olitiques-.

Nous ouons deinande a deux mtlitcLuts qvifi«enl nembres de l'OCI
bendaut din ans de ripondre a rios question.a.

•  CtLtique com"nniste.  -L'extr€me gauche esl aoyourd'hui en crise.
C'esl  la dibandade  dons  les  organisations  de  type  rrlcoiste,  ct  l'OCT
n'est  Pan  ipargnie.  11 rle subsiste,  apparcrn;menl,  que  les  organisations

qui  se  r6cla:rrunl  du  lTotskysrne  et,   PQrmi  elles,   l'OCI.   Ellc  aurait
mine,  Paratl-il,  Progresst  bench;at  sa  canbagne  sun  le  disislemonl.
Avant  d'ttre  militants  de  la  LCR,  vous  owez  6ti  Pendant  de  longues
anndes  manbres  de  l'OCI  et,  Pour rlotre  organisahon,  l'OCI  reste,  a
bien  des  igards,  un  nyst2re.   Raves  sont  les  organisatior.s  d'extrine

gauche qui ont corrrmis tent de gross€s bourdes ct de gros imt]alrs, mats
races  sot.i les organisations  qui orit  si ¢eu payt leurs fautes politiques.
11 y a ld quelque chose de ParadoxoLl,  de surprenanl,  que l'on alrrwoil
biencomprendre.
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Jean  E.  -  Depuis  que  nous  sommes  militants  de  la  LCR,  nous
avons 6t6 effcctivement surpris de l'incompr6hension dc ce qu'est
l'OCI. Elle est souvent percue comme une organisation coh6rente,
forte,  inqui6tantc aussi,  ce  qui entrafne des reactions de  fascina-
tion ou de rcjet pur et simple.  En fait, le « mysterc OCI >) rcnvoie
au fonctionnement m€me de cette organisation. C'est un 6l€ment
important a int6grer au d€bat engage entre la LCR, l'ensemble de
l'Internationale   et l'OCI et le CORQLI.  Soyons clairs, il ne s'agit
pas  de   mettre  en   avant   le   fonctionncment  de  l'OCI  comme
pr6alable a toute discussion. A mom sens, cette position ant6rieure
dc la Ligue 6tait unc erreur, mais c'est une question qu'il ne faut
pas glisser sous la table .

L'OCI  n'est  pas  une  organisation  qui  fonctionne  comme  la
Ligue, la seule difference n'cst pas une lignc politique qui serait
plus  rigide.  Pour etre  plus  pr6cis,  l'OCI  n'est  pas  la  Liguc  qui
scrait dirig6e par une tendance differente, c'est une r€alit6 institu-
tionnelle   tres   particulierc.   Cette   r6alit6   prend   sa   racine   clans
l'histoire  de  la  IVc  Internationale,  au  moment  de  la  scission  de
1953.  Dams  l'OCI,  cette  p6riodc  cst  trait6e  de  manierc  mytho-
logique  :  ce  serait le  noyau originel,  group6 autour de  Lambert,
qui aurait sauv6 le programme dc la IVC Internationale contre les
« men6es  liquidatrices  de  Pablo-Franck-Germain )h   Finalement,
des  1953,  c'est  sur le  « groupc  Lambert » que  repose le dcstin  de
l'humanit6.  A partir de la,  la notion de  fortercsse  assi696c  s'im-
pose, car toutes les forces ennemies sc conjuguent contre l'organi-
sation, que ce soient les staliniens ou les « pablistes ».  Cc complot
permanent  contre  l'OCI  permet,  de  fait,  de  coaguler  toutes  les
forces  centrifuges  qui  pourraient  exister  en  son  sein.  11  permet,
aussi,  d'expliquer tous  les  d6saccords  politiques  comme  6tant  le
produit de la prcssion des forces hostiles ext6rieures.  Dans ce cas,
lc porteur d'une  6ventuelle opposition  dcvient  vite  un  agent.  La
cohesion  de  l'OCI  s'explique,  en  partie,  par  ces  quelques  616-
mcnts.  Finalement,  cette  conception  de la forteresse  assi€g6e  est
proche de  celle du  PCF.  Quand on  lit  tous les  t6moignages  des
exclus de ce parti, on est frapp6 par les similitudes.

Alain C.  - Ce parallele est  important.  Sans mettre un signe 6gal
entre l'appareil stalinien et la direction de l'OCI, on est bien force
de constater quc l'absence de d6bats d6mocratiques engendre des
effets  souvent  comparables.  Dams  cette  organisation  od  aucun
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d€saccord  ne  se  manifeste,  il  existe  une  cat6gorie  de  militants
responsables  qui  conservent  une  ind€niable  libert6  dc  pens6c  et
une certaine franchise,  mais qui les gardent jalousement pour les
couloirs  ou  les  repas  amicaux.  En  aucun  cas,  ils  n'en  font  6tat
dams  un  d6bat  interne  car,  au  pire,  ccla  pourrait  remettre  en
question  le  «parti»,  au  mieux,  ce  n'est  pas  encore  l'heure  de
remettre  en  cause  la direction.  En  r6alit6,  ces  camaradcs  qui,  a
4rl.orl.,  sont  peu  suspects  d'€tre  des  amis  du  groupc  dirigeant,  le
fortifient  par leur  silence. Ils  participent,  en d€pit  de lcur franc-
parler, a la mythification d'une direction suppos6e irrcmplacable.
Ils n 'ouvrent aucune perspective et d6couragent ccux qui auraicnt ,
parfois, l'envie de ruer dams les brancards.

Jean  E.  -  C'est vrai que ces camarades peuvcnt  rcssembler aux
«lib6raux » du  PCF,  a cette difference pres qu'ils r6servent leurs
critiques  a  quelqucs  initi6s.  La  plupart  des  militants  dc  l'OCI
n'ont  pas  ce  rccours  possible,  cette  soupape  de  stiret6  qui joue
dams lc PC a une 6chelle de masse.

•   a. a.  -  L'OCI,  diles-uous,  esl  une r6alit6  instilutionrLelle  barliculidre.
C 'esl uno esptce de rrroule dons  lequel b6ndre cheque nouveau milttanl.
Soil ! mais, concrblemant, comrrunt cela esl-il Possible ?

J.  E.  -  Le GER,  ou Groupe d'6tudes  r€volutionnaires,  est  une
piece maitresse de ce systeme. Concu dc manierc restreintc ou dc
maniere 6largie, comme aujourd'hui, il demeure une (< initiation »
au   trotskysmc.   Cette  formation,  completement   acritique,   doit
permettre au postulant d'assimilcr un certain nombre de choses,
en fait un certain nombrc de « tics M Les rudiments appris relevent
plus  du  r6flcxe  que  de  la  r6flexion.  Toute  attitude  critique  est
suspecte et sc  solde,  en  g6n€ral,  par un refus d'int6gration.  Plus
quc  l'assimilation  d'unc  methode,  l'ensemble  des  exposes  est
surtout dirig6 contre ces fameuses forces ennemies.

A.  C.  -Une fois le GER tcrmin6, et le militant admis au sein de
l'OCI,  il  trouve  unc  organisation  au  fonctionncment  vertical.
Tout  descend  sous  forme  de  notes,  d'injonctions  du  BP,  orga-
nismc qui assure la « dictature du CC entre deux congies ». Tout
contact  possible  entrc  les  cellules,  en  dehors  des  n€cessit6s  du
fonctionnement , est proscrit, consid6r6 comme antistatutaire.  La
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possibilit6 qu'ont les militants de discutcr entre eux et d'aboutir,
par  exemple,  a  la  creation  d'une  tendance,  cst  liquid6e  des  le
depart , en d6pit de la reconnaissance formelle du droit de tendancc
et de fraction inscrit dams les statuts.  Cette impossibilit€ n'est pas
une regle 6critc,  mais cettc tradition orale est  largement  contrai-
gnante. Pour appeler a la constitution d'une tendance, il faut donc
prendre cc  risque seul,  en concentrant  sur soi tous les fcux dc la
direction, ou alors il faut avoir avec soi un membre de la direction
qui,  pour une fois,  appellerait  a un  regroupement oppositionnel.
Tellc quc l'OCI exi8tc, c'est la seule possibilit€ r6clle.

J.  E.  -11  y a quand meme un moment od les militants de l'OCI
sortent de leurs cellules, c'est pour participer aux AG (asscmbl6es
g€n6rales). Rien a voir avec les AG de la Ligue, largemcnt contra-
dictoires, oh lcs differents courants s'expriment. A l'OCI, il s'agit
toujours d'une AG « d'explication » ou d'application. Un membre
du BP ou du  CC  « descend t>,  parle et  demandc  des comptes.  Le
« carton » est pratique courante et le mode de fonctionnement de
ces AG cst extr6mcment terroriste.

•   a. a.  -  En comparanl avec  ce  que  vous  avez  I)u constater ou sein de  la
Ligue,   corrrmenl  fonctiorlne  le  cenlralisme  d6mocratique  a  l'OCI?

Q}lelle est I 'organisation du Pouvoir ?

J. E .--- La premiere chose qu'il faut souligner est l'inexistence d'un
bulletin  int€ricur r6gulier.  A la  Ligue,  celui-ci  est  permanent,  il
sort  parfois  avec  du  retard,  il  est  parfois  trop  copieux,  mais  il
existe.  Rien de tel a l'OCI.  Pratiquement, il n'apparait que lors
de la p6riode de preparation d'un congres.  Cela vcut  dire qu'il
n'cxiste  m€me  pas  de  compte  rendu  des  d6bats  du  CC.  Aucun
militant ne connait les clivagcs qui  peuvent exister au  sein  de  la
direction, sauf quand cette derniere, pour des raisons tactiques ou
des raisons internes,  fait apparaltre une majorite et une minorit6.
Cela a 6t6 le cas au moment oh le CC devait d6cider de voter ou
non lc rapport d'activit6 de la FEN , /%/or#ia!..o#f owz/rl.;rcJ a fait 6tat
de divergences apparues sur cette question.  Get hebdo a laiss6 la
parole au courant qui pr6nait le vote positif et promettait, pour la
semaine  suivantc,  la  publication  de  l'opinion  contraire.   Sauf
erreur,  les militants de l'OCI  attendent encore...  De la a penser
qu'il s'est agi d'une mise cn scene. . . Pour en revcnir au 81, il faut
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preciser qu'au  niveau  regional,  comme au niveau parisien,  il cst
tout aussi inexistant.  La « discussion » de congres est ouvcrte par
un  document  fleuve  de  la  direction.  Les  quclques  contributions
qui  suivent  sont,  le  plus  souvcnt,  des  illustrations  de  la  ligne,
parfois la manifestation d'unc <{ sensibilit6 )> diff€rente mais jamais
de lignc alternative. En fait, ce qui ressort des quelques 816dit6s a
l'occasion des congres de l'OCI (trois pour le XVIIIc,  la meme
chose pour le XIXc) ce sont des variations sur un theme unique,
cclui dc la direction .

A.  C.  -  Pour bien  6tablir la difference entre la preparation  d'un
congres de l'OCI et ce qui existe a la LCR, je crois qu'il faut sou-
ligncr  l'absencc  totale  de  bilans.   La  direction  de  l'OCI  s'cn
dispense totalcment : pas de bilan de CC, pas de bilan de commis-
sions, il est vrai qu'elles sont d6sign6es d'en haut et nc sont jamais
Clues. Comment s`6tonncr, avec un congres pr6par6 clans de telles
conditions, du silence dc I 'organisation ? Par decouragement , plus
simplement  par confiance,  le d6bat  n'a pas lieu.  Nous  sommes
bien loin de ce qui se passe a la Ligue od je ne crois pas qu'il cxiste
un seul exemple ob les theses de la majorit6 n'aicnt pas 6te contre-
dites.  Pour nous,  a l'hcure actuelle,  les d€bats  qui ont lieu clans
nos cellules,  clans les AG de section ou dams les reunions de ten-
dances  sont  quelque  chose  de  parfaitement  nouveau,  quelque
chose de bien €loign6 des habitudes d'autojustification de l'OCI.

J. E. -11 y a deux points sur lcsquclsj'aimerais insister. En premier
lieu  souligner que la direction  de l'OCI,  fondamcntalement,  ne
commet pas d'errcur.  Selon  elle,  sa politique est  toujours juste,
mais  ellc  est  mat  appliqu6e,  cc  qui  provoque  des  oscillations.
L'exemplc des barricades cst 6difiant  : l'OCI a cu raison,  point !
Mais quelques ann6cs plus tard, au coin d'un textc de preparation
de congres, la direction, revenant sur cette affairc, r6vele qu'il y a
eu « glissement » par rapport  a une ligne juste.  Rien,  donc,  n'est
jamais  pcrcu  en  terme  de  divergences  politiques.  Un  camarade
qui n'est pas d'accord, cela n'existe pas pour la direction, il s'agit
toujours d'un camarade qui n'a pas compris ..., sinon ce serait un
ennemi !  11 faut donc le convaincre.  Les oppositionnels du PC ont
un not asscz dur pour caract6riser une tclle pratique bureaucra-
tique,  ils  parlent  <( d'6coute  clinique ». . .  L'autre  point  r6v€lateur
est la m6saventure survenue a des camarades de province lors dc
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la  preparation  du  XXc  congres.  Ceux-ci  avaient  6crit  un  petit
texte critique dont le centre €tait, cn gros, qu'il ne fallait pas faire
une confiancc avcugle.  C'6tait simple et pas tres m6chant.  Com-
ment a r6agi la direction ?  Par un texte dc  10 pages qui se termi-
nait  par  un  extraordinairc  «camarades,  ressaisissez-vous M   En
dehors du fait quc cela relevc plus de la religiosit6 quc de la poli-
tiquc, cela indiquc la pression que peut faire la direction sur toute
«d6viance>>,  meme  minime,  Cela  n'a  d'aillcurs  pas  suffi  puis-
qu'unc affaire fut mont6e et que tout s'est termin6 par l'exclusion
des camarades par un congres unanime, qui ne connaissait rien de
ladite  « affairc ».  Ce  petit  exemple  vaut  micux  que  cent  discours
sur la nature de I 'OCI .

•   C}. a. -El le congris lui-mdr\e, corrtmont se diroule-l-il ?

J.  E. -11 faut d'abord preciser que les congres dc l'OCI sont tou-
jours rcstreints,  100 ou  120 camarades y assistent,  au maximum.
L'impr6vu a vraimcnt peu de chances de surgir de cette c6r6mo-
nic,  sauf quand  il  s'agit  d'6liminer un tel ou  un tel du  CC.  Ce
dernicr point, tres important, cst a souligner : contrairement aux
mcilleures traditions r6volutionnaires, la direction de l'OCI ne se
dissout  pas  a  l'entr6e  en  congres,  son  poids,  son  influence,  ses
moyens de prcssion demeurent intacts.  Pour 6trc pr6cis, la direc-
tion  s'arroge lc  droit  de pr6sentcr  une listc  dc  candidatures  au
CC,  listc qui comporte autant dc noms que de postes.  Bien sdr,
les candidatures libres  sont  autoris€es  mais elles ont bien peu de
chances face  a la pression cxerc6e.  11  n'y a pas d'exemple,  a rna
connaissance,  oh la liste propos6c n'ait pas 6t6 Glue.  Cette  facon
de faire permet tous les reglements de comptc.  Si le groupe qui
dirige decide d26liminer quelqu 'un , souvent a la surprise g6neralc ,
la facon dont se d6roule le congres le lui permet.  La seule fraction
qui  cxiste  a  l'OCI,  c'cst  sa  direction,  c'cst  ellc  qui  pr6parc  scs
coups a l'avancc et cllc obscrvc unc stricte discipline.

A.  C.  -Jc  partagc  tout  a fail cet  avis.  La direction est  une  frac-
tion et, de plus, unc fraction secrete.  La liste des membres du CC
n'est  pas  communiqu6e  a  l'organisation  (a  moins  que  cela  ait
change  dcpuis mom  exclusion) pour dcs raisons  de  s6curit6 (J!.cJ.
Toutcs lcs manceuvrcs op6r6es dams lc dos des militants sont donc
possibles,  il suffisait d'y penscr.  En plus, ce mode d'6lection au
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CC autorise toutes-les promotions, « limogeage » ou <( promotion >i
n'6tantjamaisleproduitd'unebataillepolitique,maistoujourslereflet
d'une « cote d'anour >>. La direction de l'acl, cn fait, se renouvelle
par cooptation.11 est vrai que, parfois, la direction sortante n'a pas
propose de liste pour le CC . Entre les XVIC, XVIIc et XVIII congres
auxquels j 'ai assist6, lcs diff€renccs ont 6t6 sensibles, mais la direc-
tion s'est toujours arrang6e pour « soutenir » celui-ci plus que cclui-la.
Bref! I.e rfsultat est le m€mc. Ccs m6thodes sont loctqucs, d'ameurs,
puisqu'aucun d6bat ne precede lc congres. Sur quels criteres pour-
rait-on 6lire un mcmbrc du CC ? En plus, il n'y a souvent pas da-
vantage de d6bat au congres lui-meme qui se transforme cn AG de
d616gu€s pour d6cider des modalit6s concietes de la campagne a venir.
Les militants de la Liguc auraient tort dc croirc que la direction de
l'OCI cherchc a cacher son comportement dc fraction. Non seule-
ment elle ne le cache pas, mais elle le th6orise. Pour elle, l'organi-
sation eat toujours sous le feu de l'ennemi et ne peut vivre avec des
divergencesaffirm6es.L'Oclseraitfalble,menac€c,jamais,majeure.
Le seul organisme majeur, c'est la direction qui diffuse unc v€rite
pr6dig6r6e a la base.  Les divergences sont gomm6es et  il ne sub-
siste qu'un mode d'emploi d'une politique d6flnie par ailleurs et
discut6e  dams  le  secret.  Les  informations  sur  le  CORQI,  par
excmple, sont cach6es aux militants. Jusqu'a preuvc du contraire,
ceux-ci n'ont jamais eu connaissance des textes des organisations
exclucs.  Ces  textes  existent,  mais  ils  restent  dams  le  secret  des
bureaux.

D'unc ccrtaine maniere, la direction de l'OCI entretient avec lcs
militants des rapports de tutelle, ellc serait lcur conscience.  C'est
le  substitutisme  parfait.  Cela  se  retrouve  dams  sa  conception  de
construction  de  l'organisation  :  ellc  se  construit  d'abord  par  la
tete, lc reste suivra. Pour simplifier, on peut dire quc les militants
de l'OCI ne peuvent pas sc saisir de leur propre organisation.

•   C}. C}. -Mats corrment se manifeslent les ¢rirogatiiies de la direction ?

I.  E.  -  I.e poids de la direction est particulierement clair en pro-
vince qui cst en 6tat de d6pcndance totale par rapport a Paris.  A
Get  6gard,  l'alimcntation politique dc l'organisation  est  extreme-
ment r6v6latcur : la resolution du CC, diffus6e sous forme d'unc
« note province " est envoy6e aux divers comit6s r6gionaux, puis
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aux comitds de rayons et, enfin, aux cellules. Le systeme est cntie-
rement vertical et  il  n'cst  irrigu6  que  par lc  haut.  Cctte  attitude
d'attente  de  la  «ligne »  est  fondamentale  a  l'OCI.11  y  a la  une
passivit6 extraordinaire .

A.  C.  - Oui,  mais cette passivit6 a 6t6 construitc ct nous y avons
particip6.11 n'y a rien d'in6vitable, les militants de l'OCI ne sont
pas marqu€s d'une  tare  originellc  qui les d6signerait  a l'avance.
Par contre,  il est int6ressant de  savoir pourquoi ce  systeme fonc-
tionne si bien.  A mom avis pour une raison bicn simple  :  du haut
en  bas dc  l'6dificc,  il  n'y  a  aucune direction  interm6diaire  6luc,
pas de direction  de region Clue,  pas de direction de  secteur ct dc
rayon  6luc,  pas  de  direction  de  cellule  Glue,  rien!   Et  cela se  re-
trouve   pour  les   divcrses   commissions   nationales,   commission
jeuncs, ouvriere et enseignante.  A aucun niveau il n'y a dc mili-
tants responsables devant d'autres militants et   commc ces direc-
tions interm6diaires ont 6t6 d€sign6es par le BP, leur vuln6rabilit6
est immcnsc. Quand on sait que l'on nc doit une tache de respon-
sabilit6 qu'au bon vouloir de la direction, on peut avoir tendance
a faire plaisir,  a etre docile pour 6viter toute disgrace.  11 n'y a la
aucunc  morali-,  simplement  un  constat.  Les  directions  interme-
diaires sont, de fail, de simples courroies dc transmission.

•   a . a . -Le eystine que ijous decriiiez Peat 6voquer, dams une cerlaine mesure,
les  PC  slaliniens.11 y  a concentration  du foouvoir  au  sornmel  et  Puts
tout un  dispositif qui  atomise  la base.  Cette  base  ne  Peul  Pas  infl6chiT
l'orienlation el elle est  encore rrroins  a mine  de  PosluleT a la direction.

Q}iand  un  lel  eystbrne  exisle,  l'exp6rience  montre  qu'il  n'))  a jamais
d'opf)osilion qui se constilue.  Y a-i-il eu,  a l'OCI,  de grandes batailles
de tendances ?

J.  E.  --Laissons de c6t€ l'affaire alg6rienne que nous n'avons pas
v6cue dams l'OCI, ni l'un ni l'autre, mais clans ce cas pr6cis nous
savons qu'il y a cu  une  bataille  severe.  Le  premier affrontement
que notre g€n6ration militante a v6cu est celui provoqu6 par Boris
Frankel. Pour etre precis, Boris n'a pas engage la bataille, mais a
dd  subir l'offensive  de  Lambcrt.  Frankel  avait  autour de  lui  un
certain  nombre  de  camaradcs  dont  certains  deviendront  par la
suite  l'ossaturc  du  travail jeunes,  ils  voyaient  dams  le  marxisme
r6volutionnaire quelque chose de plus large que la simple r6p€ti-
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tion dcs formules du programme de transition. Pendant un temps,
cela  a  6t6  accepts  par  la  direction  de  l'OCI  mais,  a  un  certain
moment, elle a pcrcu ca comme un danger pour l'organisation.

A. a. -En fait, la bataille politique n'a guere eu lieu.  L'offensive
s'est men6e sur une question disciplinaire provoqu6e par la diffu-
sion des brochures dc  Reich,  alors  interdites  par la bourgeoisie,
clans l'organisation et a l'ext6rieur. Avant de prendre des mesures
qui aboutiront  a l'exclusion de  Boris,  Lambcrt a tent6 de l'asso-
cier a la direction,  il le  fait elirc  au CC pour le  faire participcr a
une ligne qui n'est pas la siennc.  Dans le m€me temps, le noyau
group€ autour de Frankcl est cass€, les jeunes sont r6cup6r6s et ils
deviendront  les  procureurs  les  plus  violcnts.  A  cette  6poque,  cn
1967 , il est difricile d'affirmer que les contours d€finitifs de ce que
sera l'OCI soient d6ja fixes.  Des signes inqui6tants et nombreux
sont  presents,  mais  il  existe  aussi,  et  clans  le  meme  temps,  un
bulletin  int6rieur  de  discussion  r6gulier  oh  se  sont  exprim6s  un
certain nombre de camarades en d6saccord avec ce qui se passait.

]. E. -Peut-etre, mais je crois pourtant quc Lambert, et d'autres,
ont  laiss6  la discussion  se  mcner car le  danger  €tait  gros  d'une
cassure  cn  deux  de  l'organisation.  Frankel  rcpr€sentait  quelquc
chose et Lambert l'a expliqu6 clairement en affirmant " quc nous
nous en 6tions sortis a peu de frais ».

A. C. -1968 est une date importante pour l'OCI. C'est a partir dc
ce  moment-la  que  cessent  de  paraitre  lcs  81.  Toute  opposition
disparait,  du  moins  toutc  expression  d'une  ligne  qui  avait  unc
autre  logique  quc  cellc  mise  en  avant  par  la  direction.  La  seule
wbataille»  qui  a  cu  lieu  est  ce  que  l'OCI  a  appel€  «l'affairc
Varga ». je rcnvoie a ce propos les camarades aux conclusions dc
la commission d'cnquetc internationale qui s'est r6unie a ce sujct
et aux articles d6ja parus clans Cr!.l..gas commwn!.f!c.  La seule chose,
peut-€tre,  qu'il  faut  retenir  de  cet  episode  est  lc  «r6ferendum>)
organis6 dams chaque cellule, avec une question unique  :  {< Faites-
vous confiance a la direction ? »

•C}.a.-Cequirnefrappe,c'eslquedesmilitan!ssainsd'e.sprjuolbrT.Ilavie
ml6rieu;e de l'-OCI,  lolbrenl la r6P6tition de contre-vtrit6s a,ussi 6no_rmes

que celles  qui Pr6sentent Mendel c?in_rn_e  le  liq¥idateur  de  la IV`  Ir.ter--nationale ,  tolerant le teTrorisme uerbal des meetings.
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J.  E.  -D'abord,  il faut dire que l'OCI peut attirer car elle repr€-
sente un systeme politique clos, s6curisant. C'est pourquoi, quand
certains  quittent  l'OCI,   ils  sont  pour  la  plupart  d'entre  eux
completement  pcrdus.  Ils  ccssent  de  faire  de  la  politique  et  peu
nombreux sont ceux qui se sont r6investis clans d'autres organisa-
tions. On croit ou on ne croit pas, c'est tout.

A.  C.  -Et pourquoi on reste? Pour beaucoup de militants, il y a
unc seduction certaine provoqu6e par le scmblant de r6alisme de
l'OCI.  11 est sdr que cctte organisation est en prise avec une cer-
taine r6alit6,  cllc  intervient  sur lc  terrain,  m€me  si l'essenticl  de
son activit6 est ncttement marqu6 par une espece de para-syndica-
lisme,  meme  si  les  liens  qu'elle  entretient avec  la  bureaucratic
social-d6mocrate pesent lourd dams sa politique, m€me si ellc est
absente de toute  une s6rie de luttes (arm6e,  femmes,  etc.).  Pour
beaucoup  de  militants  dc  l'OCI,  lc  quotidien  dc  son  activit6
revient  souvent  a etre  immcrg6 clans  son  secteur d'intervention,
sans contr6lc'r6cl.  En  d6pit  de tout  ce  que l'on  a pu  dire  pr6c6-
demment : l'omnipr€scncc dc la direction, l'impossibilit6 de d6ve-
lopper unc ligne  alternative,  l'obligation  dc  rendrc  des comptes,
ctc., on peut se construire un petit ^uot prot€g6.  Cela dit, a l'OCI
comme dams toutes les organisations d'extremc  gauche,  meme si
celle-ci  n'aime  pas  ce  concept,  le  « turn  over »  est  fort  grand. Je
crois  que  cc  serait  unc  erreur d'€trc  mystifi€  par une  pr6tendue
« pcrc€c »  de  l'OCI.  Mon  propre  secteur  professionncl,  en  tout
cas, le demcnt totalement. Cette organisation cxiste, c'est certain.
L'obliger a nouer avec nous dcs liens qui relevent de la d6mocratie
ouvriere,  c'est  bien,  mais je  pense  qu'il  faut  sc  garder de  toutc
illusion.  Notrc reference commune au trotskysmc ne gomme pas
tout ce qui nous s6parc, elle n'efface pas magiquement la volont6
cent  fois  afflrm€e  de  l'OCI   :   t{D6truire  le  centre  liquidateur
pabliste. »
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L'extreme gauche
face a la nouvelle conjoncture

Cr.\t.\que  communiste  a  envey6  le  questiormaire  ci-dessou5  a  toutes. Ies
organisatious d'extrdrie gowhe,  en I)ue d'irformer sos lecteurs sur les concepti_one
avec  lesquelles les unes et les autres abordaiont la conjoneture ¢olitique nee de  la
deifeite 6lectorale de rnAIIs  78 et de l'offensive bourgcoise qui a sulvi._

On lira Plus  loin les r6botises  de  l'Onganisation covpTuniste_de: _travailleurs

(OCT),descornit6scommunislespourl'outogeslion(CCA)_e_tdel'_Organisatior.
cornmunisle internationale (OCI). Le PSU, fiar la I)oix de Victor Ledue, r.our a
comrnuniqul  ses  regrcts  de  ne  bouvoir  r6bondre  en  l'abseilce  des  Tutres  gra_!!ds

partis de gauche.  Lutte ouiiridre r\ous afal sowoir_ que :o!. boin! de _vue proLtto-
rien s '6talail a longueur de colorlrles de;ns sot. I.ebdomndaire rlaloml. . .

Qucl jugcmcnt portcz-vous sur la d6Bagr€gation dc l'Union dc
la gauche et 8ur leg d€vcloppemcnt8 actucl8 de l'offcn8ivc bour-
gcoi8c (particulieremcnt lc plan Barre Ill) ?

Quc penBez-vou8 de8 nouvclle8 orientations  8yndicalc8 ct dc8
problemc8 quc ccla po8c du point de vuc dc l'unit€ dc8 travail-
lcurs ?

Qpel   diagno8tic   portez-vous   8ur   la   Situation   actueue   dc
l'extremc gauche ?

Comment 8e pr€sente aujourd'hui la question dc la con8truc-
lion du parti r€volutionnairc ?
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